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CHAPITRE I : 

INTRODUCTION A L’IMMUNOLOGIE 

1. Définitions  

1.1. L'immunité est définie comme la résistance aux maladies. L'immunité fait référence aux 

mécanismes de défense d'un organisme vivant contre des agents étrangers, notamment infectieux, ou 

contre des agressions internes, notamment la transformation tumorale, susceptibles de menacer son bon 

fonctionnement ou sa survie. 

Le terme « immunité » est dérivé du mot latin « immunitas » qui signifie « libre de… » = être libre des 

maladies. 

1.2.La réponse immunitaire est l’ensemble des mécanismes permettant à un organisme de se 

défendre contre un agent agresseur. 

1.3.Le système immunitaire est l’ensemble des organes/tissus, des cellules et des molécules qui 

participent à la réponse immunitaire. 

1.4. L’immunologie est la science de l’immunité. C’est une discipline qui étudie, en physiologie et en 

pathologie, le fonctionnement du système immunitaire, les propriétés de ses effecteurs et de leurs cibles, 

in vivo et in vitro, les applications de ces dernières en biotechnologie, et les moyens de les stimuler ou de 

les réprimer. 

La fonction physiologique principale du système immunitaire est de prévenir les infections et d’éradiquer 

les infections déclarées 

 
Tableau I.1. Importance du système immunitaire chez le sujet sain ou malade. 

Ce tableau résume certaines fonctions physiologiques du système immunitaire. Notez que les réponses 

immunitaires sont également responsables de certaines maladies. 

2. Historique 
L’immunologie a connue depuis le début du siècle dernier des progrès rapides faisant appel aux 

techniques et aux concepts les plus modernes de la biochimie, de la biologie cellulaire et de la biologie 

moléculaire. Après la période des grandes vaccinations où Pasteur et son école jouèrent un rôle 

déterminant, ce furent les découvertes des anticorps, du complément et de leurs fonctions qui occupèrent 

les immunologistes jusqu’en 1940. Les vingt années qui suivirent furent celles de l’analyse structurale et 

génétique des immunoglobulines. Puis vinrent les années de l’immunologie cellulaire et de 

l’immunogénétique. 

 



L2_SNV (2020-2021)                                             Immunologie Générale                       Chap I. Introduction à l’immunologie 

 

 

2 Responsable de la Matière : Mme YAKHLEF G. 

 

3. La réponse immunitaire : Notions de base 

Les organes et tissus lymphoïdes sont disséminés dans l'organisme, les cellules circulent dans ces 

organes et entre ces organes via le sang et la lymphe. Les cellules communiquent entre elles soit par 

contact direct soit à distance par le biais de molécules sécrétées solubles appelées les cytokines. Ce 

terme générique regroupe des lymphokines, des monokines, des chimiokines. On parle aussi pour 

certaines d'interleukine pour lesquelles il existe une nomenclature internationale. 

Sur le plan physiologique, le système immunitaire joue un rôle important pour prévenir les infections, 

éradiquer les infections déclarées et empêcher la prolifération tumorale. 

L'organisme dispose de deux systèmes de défense : l'immunité innée et l'immunité adaptative : (Figure 1) 

3.1.  Immunité innée (ou naturelle) : elle est appelée ainsi car elle est présente dès la naissance et 

évolue peu au cours de la vie de l’individu. Elle constitue la première ligne de défense contre les 

infections et correspond à une réponse constitutive d'action immédiate, non adaptative. Elle repose sur 

une reconnaissance globale du non-soi. 

L'immunité innée fournit une réponse immédiate en attendant que l'immunité acquise devienne 

opérationnelle. Elle repose sur des mécanismes humoraux (complément, cytokines, protéines de la phase 

aiguë de l'inflammation…) et cellulaires (cellules à fonction phagocytaire ou lytique, telles que les 

polynucléaires, les cellules tueuses naturelles, ou NK pour Natural Killer, macrophages…). Son 

activation constitue la réponse inflammatoire. 

3.2.  Immunité adaptative (ou acquise) : L'immunité adaptative apparaît plus tardivement, elle 

constitue la seconde ligne de défense et intervient lorsque la réponse immunitaire innée n’arrive pas à 

supprimer le microbe envahisseur. Les cellules de l’immunité adaptative, les lymphocytes, reconnaissent 

spécifiquement le microbe et développent une mémoire vis-à-vis de ce microbe qui assure son élimination 

d’une manière plus rapide et plus efficace à la prochaine fois qu’il rentre dans l’organisme.  

 
Figure 1. Principaux mécanismes de l’immunité innée et adaptative. 

Les mécanismes de l’immunité naturelle assurent la défense initiale contre les infections. Certains des mécanismes empêchent 

les infections (par exemple les barrières épithéliales) tandis que d’autres éliminent les microbes (par exemple les phagocytes, 

les cellules NK et le système du complément). Les réponses immunitaires adaptatives se développent plus tardivement et sont 

assurées par les lymphocytes et leurs produits. Les anticorps bloquent les infections et éliminent les microbes, et les 

lymphocytes T éliminent les microbes intracellulaires. Les cinétiques des réponses immunitaires naturelles et adaptatives sont 

des approximations et peuvent varier en fonction des infections. 
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3.2.1. Types de réponses immunitaires adaptatives 

On distingue deux types de réponses immunitaires adaptatives :  

3.2.1.1. La réponse humorale : cette réponse se développe contre les pathogènes/antigènes 

extracellulaires (parasites, bactéries extracellulaires …etc.). Elle est assurée par des molécules 

circulantes spécifiques des antigènes appelées « anticorps » qui sont produites par les 

lymphocytes B. 

3.2.1.2. La réponse à médiation cellulaire : elle se développe contre les pathogènes/antigènes 

intracellulaires (virus…etc.). Elle est directement assurée par les lymphocytes T qui agissent 

sur les cellules anormales (cellules infectées, cellules tumorales…) et les tuent par mécanisme 

de cytotoxicité. 

3.2.2. Les réponses immunitaires adaptatives primaire et secondaire 

Quelle que soit la nature du pathogène (virus, bactérie…), il existe deux types de réponses 

adaptatives : 

3.2.2.1. La réponse primaire : se développe au premier contact avec la pathogène. Elle est 

relativement lente à se mettre en route, de faible intensité, assez peu efficace, et de courte 

durée. 

3.2.2.2. La réponse secondaire : se développe au deuxième et éventuellement 3e, 4e,… contact 

avec le pathogène. Elle a 4 caractéristiques : (Figure 1) 

a) plus rapide : la prolifération clonale (multiplication des lymphocytes) démarre dans les 24 heures, 

à comparer aux quelques jours de la réponse primaire 

b) plus intense : le nombre de cellules à la fin de la prolifération est beaucoup plus important 

c) plus longue : au contraire de la réponse primaire qui se termine rapidement, la réponse secondaire 

s’étale considérablement dans le temps (plusieurs années, ce qui est très utile dans le cas des 

vaccins) 

d) plus spécifique : les lymphocytes sélectionnés ont des récepteurs qui s’adaptent mieux à l’épitope 

(une partie de l’antigène), et sont donc plus efficaces.

 
Figure 2. Caractéristiques des réponses immunitaires primaire et secondaire 
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3.2.3. Classification de l’immunité adaptative  

L’immunité adaptative est dite active lorsqu’il y a production ou transmission d’un état de 

résistance à un antigène par l’action directe d’anticorps ou de cellules spécifiques à cet antigène. 

L’immunité adaptative est dite passive lorsqu’il y a transmission d’un état de résistance par le transfert 

des anticorps à un autre individu. L’immunité active s’améliore au fil des expositions à un antigène 

donné, alors que l’immunité passive confère une protection de durée limitée.  

L’immunité adaptative active naturelle résulte d’une infection. Le degré et la durée de la protection 

sont variables d’une maladie à l’autre. Cela explique pourquoi on doit vacciner les personnes qui ont eu 

certaines infections dans le passé (ex. : typhoïde).  

L’immunité adaptative active artificielle résulte de l’immunisation provoquée par la vaccination 

sans les complications possibles de la maladie. Cette immunité exploite les caractéristiques du système 

immunitaire à des fins préventives. 

 

 

 


